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Résumé de l'article
Avec ce numéro thématique, la revue Relations industrielles/Industrial
Relations publie pour la première fois des articles en ergonomie. De ce fait, le
présent article vise deux objectifs: définir l'objet d'étude, l'objectif et la
méthodologie d'intervention propres à l'ergonomie et mettre en lumière les
points de rencontre et les perspectives de collaboration entre relations
industrielles et ergonomie. L'intérêt porté à la question de la collaboration
entre ces deux disciplines est expliqué, entre autres, par une «coïncidence
historique ». Du cóté de l'ergonomie, la popularité des volets « organisation du
travail » et « gestion sociale de l'intervention ergonomique » succéderait à une
période où les énergies ont été concentrées sur le développement de modalités
concrètes de travail en commun avec les disciplines techniques comme
l'ingénierie, l'informatique et l'architecture. Parallèlement à cela, du cóté des
relations industrielles s'est développé un intérêt de plus en plus marqué pour
les problèmes pratiques de gestion posés par les micromécanismes
organisationnels que représente, dans l'entreprise, l'activité réelle et
informelle des opérateurs. Trois formes concrètes de collaboration à faire
naître entre ergonomes et spécialistes en relations industrielles sont proposées.
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